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L'INSURRECTION DES TOUNGANES 
sous LE R ~ G N E  DE TAO K O U A N ~  . 

Coup d'ail sur l'histoire (lu Turlcestan oriental depuis l'invasion cZc~ 

Mongols. - ktablissement de la religion pzltométane dana le Tudcestan. 

Gumc. des Chinois contre les Eleutes et les deux K'odjas. - Otéation 

d'une adminiekation chinoise dana le pays conquis; incapacité dcs youver- 

neure ; Gur mauvaise conduite ; rholte d' Oucltk. 

: Lorsque les Mongols, comme les eaux clkbordées cl'ixii 

fleuve impétiieux, s'élanc8rent cle leurs steppes pour foiiclre 
sur l'Asie occidentale d'abord, piiis sur l'Europe même, 
le Tiirkestan oriental, dont lcs États n'avaient jiisqii'alors 
été qne tributaires de l'Empire chinois sans cii faire partic 
intégrante, fut obligé de suivre la destiiiAe des autres 
pays de l'Asie centrale, et passa sous la domination cle 

Le rScit de Oueï Yiinnn occiipe le chapitre V chi livre I V  dc son 
histoire. Lcs détails qui suivent, jiisqii'ti In crkatiou d'iiiie aduiiniat~rntion 
chinoiae dans le Tiirkeatsn, sont extraits des quntre premiers clinpitres 
renfermant l'histoire de ln 8oiimission des h0ngni.s et des MahomCtans 
sous Tç'ienn long. 
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& j$ ,Eh 3-F Tchinggis Y an. A la mort de ce redoiitable 
conqiiérnnt, il constitua une partie de la yourte ou apa- 

nage de son second fils j$& 3 Tcli.agataï, ' dont il vit 
régner les descendants et les princes vassaux penclant 
de longues ann&es, clans le temps marne que l'Empire 
mongol avait cessé d'exister. 

Cependant, la religion de Mahomet, oii comme disent 

les Cliinois, la secte fleurie, s'&tait rhpandiic dms toute 
l'Asie, avait pénétrh dans le Turkestan du temps des 

dynasties des S o u s  et des T'nn~g, avait fini insensible- 
ment par en expiilser, ou coinine parle Oueï Yuann, 
par balayer la religion bonddliiquc, h t  y régner presque 

complbtement. Vers la fin de la dynastie des Ming," 
un descendant de Mahomet h In vingt-sixihme ghnération, 

nommé % # Ma mo tr O (Malimoud), attire sans 
doute par les Mahométans fixés clans la contrée, vint 
s'8tablir h Rachgar et fiit le premier chef ou roi maho- 

f Ce nom est ordinairement mieiir trnnscrit pnr @ & 6. 
Sur cette périodc de I'histoirc voycz : D'Ohsson, Ristoi~e dm Mmyoh, 

tome 1, pig. 320; Erskine, Ristory qf I d b  ztnder tke two j ~ e t  smereigna 
of the Rouee of Taimnrr, Bdber and Rz~mcZpn? London 1864, Introtliiction; 
pnssim, princip. Section III  ct Appendix B; Mttjor Dnvid Price, Chrono- 
logical Retroapect, London 1821, tome III. 

9 a 'Boiin rnciinn. Les Chinois d8signent plus ordinniremcnt la 
religion clc Mahomet sous Ic nom de 5& 'Houeï tçiao, religion des 
'Boues ou Mnhomhtans. 

Ln dynnstie des @ SoiieU n reg116 sur In Chine cle 581 ir 018 dc notre 
Bre; celle des T'ring, rle 618 b 907. 

= @ B E  
Ln dynastie des Min, n ,CU@ le t r h e  c1e 1368 h 1644. 

métan.' Toutes les villes recoiinurent bientôt ses lois et 
chassèrent les derniers princes mongols qui se retirhrent 
au -  del8 des Monts Célestes. Lors s'éleva la reclou- 
table puissance des CElet on Eleutes, tribu mongole 

établie an norcl des T'ienn chaiin, qui descendit dans 
les plaines du Turkestan, assujétit toute la contrée et 
fit envoyer les principaux chefs mahométans en otage 

Ili. L e  chef de cette tribu, le célbbre PB @ ff. 
Galclan, clésireux de renouveler les exploits de Tching 
gis lr'an, étendit ses conquêtes vers l'Est, mais lh il eut 
b se mesurer avec les armées chinoises que les Mongols 
Kalkas avaient appelées h leiw secours. Battu non sans 
difficulté, il ne put empêcher ses troupes de se disperser, 
ct voyait le moment où il allait être contraint de se 
livrer entre les mains de l'empereur ICang chi, quancl 
il mourut subitement. " 

Un des chefs mahométaris resté en otage S Ili, 
PiJ fi @ â !# A pou toi1 ch& t'o, fit sa soumission 
h l'empereur K a n g  chi, qui le fit reconduire h Yarkand - 
(1 696). Son fils 9 * & Ma ' haiin mon tr  O (Mo- 

Iianinied) souffrait avec peine les lois que les Cliinois 
lui waient imposées, mais ses deux fils, garelés en 
otage, furent les gages de sa fidélité. L'dnk de ses 

1 Voyez l'appendice III. , 

2 L'empcrcur Re r a n g  chi qui fut contcuiporilin clc Louis XIV et 

qui tr mérite d'Ctrc coiiiparé au Grand roi twt par 8on long rbgne que 
par se8 talents, e occup6 le tr01ie clc 1662 h 1721. La gucrrc qu'il eut 

soutenir contre les Eleutes fut tei~ible et sanglante; on CU petit voir les 
d6tails dans 1'Hieloi~e ~lénérale de I*1 Chine du P. do Mailla, huie  XI. 
Voyw Bgalcincnt ROmusat, Nmveonrx Btklanp Aniataues, toine II. 
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fils s'appelait @ & a Po 10 ni tou (Boronitou), l 
le cadet $$ 'Houo tsi tdchann (K'odzidchan) : ils 
sont connus dans l'histoire sous le nom de Grand et 
Petit Kr odja. ' Mis en liberté en 1755, K'odzidchan re- 
"nt & Yarkand pour y gouverner tandis que Boronitou 
restait B Ili. Lorsqu'éclata la révolte d'dmoursanan, 
Boronitou embrassa le parti des rebelles, et, ceux-ci vain- 
cus, chercha un refuge auprks de son frhre. Le ghéral  
chinois Tcliao 'Houeï exigea qu'il revint se constituer 
prisonnier; les deux frhres répondirent en levant l'éten- 
dard de la révolte : la guerre fut acharnée et sanglante, 
mais les Mahométans, malgré leur courage, malgré leurs 
prodiges de valeur, ne purent triompher de l'habileté 
de Tchao 'Houei', ni de la discipline de ses troiipes. 
Lee deux Kodjas, défaits, durent chercher leur salut 
dans la fiiite et crurent trouver lin asile dans le Badalc- 
'chan; leur espoir fut dépu : le Kcan de ce pays vint 
B lem rencontre avec toutes ses forces, livra bataille 
aux débris de l'armée mahométane, et n'eiit pas de peine 
h Stre victorieux et B s'emparer des deux Kcodjas. A 
cette nouvelle Tchao 'Hoiieï exigea que l'on les lui livrdt: 

\ 

la tGte de ICodzidchan lui fut seule présentée; quant au 
cadavre de Boronitou, enlevé sans doute par quelqu'un des 
siens, il ne fut retrouvé qu'au boiit de quelque temps et 
sur le champ livré au général chinois. Y 

I L e i l n ~  t~utews kcrivent jffj ab $4 POU na touno et jffj & 
PB Pou Iü ni touiin. 
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Une fois la conquête du Turkestan terminée et la 
contrée entièrement assujétie, il fallut établir une acl- 
ministration civile et militaire, qui permit de tenir en 
bride la population mahométane. A cet effet tout en 
laissant en charge les Po k'o (begs), ou ma- 

gistrats indigbnes, on etablit clans chaque ville un 

' 9 $ Panu ch6 ta tc'enn ou gouverneur, ayant 

sous ses ordres un certain nombre de receveurs de taxes, 
de magistrats subalternes et de commis, et, pour les 
aider dans les affaires à, traiter avec les indigènes, 
plusieurs fpI @,lj 8 Pi tié ch8 ou interprètes.' Tous 
les gouverneurs relevaient du @ R T i  ann tsaun ou 
secrétaire résidant h Kacùgar, lequel etait hi-même 
placb. ~011.~3 la juridiction du $$ & Tsiang tçii~uu,~ ma- 
réchal commandant h ni.' 

Le choix de ces gouverneurs ne fut pas fait clbs 
l'abord avec beaucoup de soin, et si dans la quantitb 
il y en eut qui surent etre b la hauteur de leurs fonc- 
tions, il y en eut niirwii qui faillirent soulever la popil- 
lation mahometane contre la chmination chinoise. Aiiisi 
le gouverneur c170iiché, @ lfr Sou tcli'eng, acloiiné h 
la boisson, plongé dalis la débauche, s'était attiré le 

1 Pi tid c1d est la trunsciiption chinoise dli mot inundchoii bit k'esi, lettr6; 
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mépris et la haine des habitants; un beau jour il fut 
assassiné dans son prbtoire, les Mahombtans coururent 

aux armes et en un moment le pays fut en feu. L a  
défaite du gouveriieur dlAksou, qui avait cru pouvoir 
réprimer ce mouvement avec le petit nombre de troupes 
clont il avait le commanclement, ne contribua pas peu 
B étendre la rébellion et toutes les villes de l'est au- 
raient peut-être même secoué en peu de temps le joug 
cles Chinois, si le markchal commandant h Ili EJJj &$) 
Ming Jouel', celui-lh même qui devait périr dans les 
plaines de la Birmanie quelques années plus tard,l n'était 
accouru avec toutes ses forces et ne s'dtait aprbs un 
bombardement de plusieurs jours, emparé c170uché, dont 
il passa tous les habitants au fil de l'épbe.' 

l YOYCZ IIiaoire de la conquête de la Birman& par lea Chinoh solo le 
ré.7rce de ï'çcienn dans lu Journal Adatipte, FFBvrier-Mars 1878, p ~ ~ g .  159. 
Tirage ri part, pug. 29. 

Les gucrses entre les Toiinganes et les Chinois sont toujours f,rites 
avec iiiie crusiitd inoul'c; lorsque les premiers se r&olteut, ils mnssacrent 
les puiliimns chinoises; q u u ~ l  les Chinois reprennent le-demeal ils pnssent 
ait fil de I'kpde les habihnts des villos dont ils s'emparent : c'est ainsi 
qu'il y a quelques mois, l'on e üppiis par les jounüux les massacres 
nccoiuplis 11ar Ics Chinois vdnqueiini apr6s la réprossion par Io générul 
'i'so TsouE t'ana dc lx redoutublo insurrection du 1862; CO n'&aient on 
somuie que des represdlles. 
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II. 

Mauvaise udministratior~ des fonctionnaires; leurs exactions. - SoulEvc- 

ment de quelques ~ T L ~ U S  BOUTOU~B. - Leur chef; qui Etait; sa famille. 

R est battu dana une prernibre rencontre. - Pi T s i ~ i i ,  gouum~cz~r il<- 

capalle, est remplac6. - DjL?ianpir ilLfcate la froiitL?Te (1824-i825), 

ddfaite de Pa yenn t'ou. - Djh7~anguir, iL la tête de farces co~tsidlrables, 

franchit la fiorttihe; arrive h IZuchgar; triontphe des troupes chinoises. - 
Cmiclut un trait6 d'alliunce avec Il'okand; sa mauvaise foi; denzpare de8 

quatre villes de l'ouest. 

L e  gouvernement cliinois, éclaire par cette rbvolte et 
sachant quelle en avait &té la came, choisit d&s lors 
avec le plus grand soin les gouverneurs des villes ma- 
liométanes parmi les cliguitairea mandclioux recommaii- 
dés par leurs snpbrieura et parmi les grands fonction- 
naires qui, pour quelque faute, avaient W abaissés d'un 
rang : c'était pour ces derniers une sorte d'exil, mais un 
exil honorable qui leur permettait d'être encore utiles 
L leur pays. Ces gouverneurs, en conciliant les iiit&r&ts 
des Chinois et des Mahoniétans surent se faire aimer des 
populations, L tel point qu'ils furent coiisidérés par elles 
comme des envoya du ciel. l L a  tranquillité r k y a  donc 
cl&s lors dans tous le Turkestan. 

Eilallieureusement, cet 6tat de clioses ne devait pas 
subsishr longtemps ; la bonne administration, et, par 
suite, la  tranquillit6 de la  contrbe, ne devaient être 
qii<bph&m8res, ' et les troubles allbrent Oclater de nou- 
veau, parce qu'h la longue on ii70bserva plus le meme 
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INTRODUCTION 

Twkestan oriental n'a été d&nitive?na~t 
par les urrnefi &noises qden 1759, et de- 

puis cette epoq~e,  il n'a presque jamais été .sav~.s 
révoltes considdrables. Les Mnhornétans qui l ) h -  
bilent, t w b d e ~ ~ t s  et jnloz6x de leur Uerté,  o d  
saki tolctes les occasions p q i c e s  pow  repreridre 

rections est certaherlnmt celle de 18201, d w m t  

* L'ilururrection de 1862 LI 4tE ccussi terrible que celle de 1820, 

pukque les Chinois, ap1.28 uvoiv vu lu naiseci~~ct- clu roycwne ind4pendawt 

de Kachgarie, vien~ienf aeulemest (le la tlompte~. grilce aux tcrlents de leur 

yénérul T8o T8ong"- t'an?: mcb les documents que nous possédons 8w cette 

guerre, Jpars clans clivera ouvruges euvopéens OU jou~11am, ?te suffiaient 

pu1& grand' peine pouv a, tracer l'histoire un peu complkte. Nous croyons 

. être utile au futur historien de crtte insunection en publiant dans l'Ap- 

pendice I" la traduction du clicret rendu i~ l'occasion cle la soumission 

du Turkestan par l'enpereur % #$ Kouan,? siu, ou plutôt par le 

conseil de r4gence charge d'administrer hs afaives de l'&tut durant la 

minorit4 de ce jewne prince, qui prCseate un court rCsunlé de la campagne 

faite par les troupes chinoises. 
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laquelle, après avoir expalse les trozqes c hinases 
des garnisons qdelles tanient dams les prinapalen 
villes, et triomphé des corps envogés pour les ré- 
duire, ils fwent sur le point de recouvrer pour 
t~w,~o?ws lew ind@endance. 

Jusqu'ici l'on ne possédait en Ezurope aucwn 
travail spécial sur cette guerre : des renseignements 
plus OU moins complets, des faits plus O?, moins 
véridiques ont bien été pzdliés çà et là dc6m divers 
owwages européens : noua Giterovhs pour mémoire 
les Notices of modern China pnbliées dam le 
Chinese Repository, et le Report of a missiol~ 
to Y a ~ k m d ,  de M. T. D. Porsgth ; . mais nid n'en 

avait emore ve'ritahlernsrtt écrit l'histoire. Uu hios- 
torien chi~tois cle bemwoy de méiite, Oqlei Yzman~h, 
ayant rédigé le récit de cetté gzlerre, nofa en c6vons 
fait la traduction, el c'est elle,' à peu de chose 
pès ,  que nmcs o$Tor~ aujourd'hwi an public1. 
L'on ne doldera point p e  les faits avancés par 
ea?deur chinois sont les pk6s complets et les p h s  
authentiques, lorsqdor~ sawa p e  ce récit, de m h e  
que t o ~ ~  celrx pli composer~t l'instr?6ctive Histoire - 
de Ou& Y?,xxnn, a été e~dièreme~it rédigé d'ap-ès 

Voyez stcr iheï Yuann et sur son ouvrage le 3 $e Cheng 
vou t ç i ,  ou Histoire des guerres de la dynue~e actuelle, le Journal  

As ia t ique ,  no flwier-mare 1878, page 136 et mivantes. 

les rapports envoyés par les officiers 
part à la gzlerre, leuys mémoires restés inédits, et 
les doczmments de toutes sortes renfermés dans le 
Bureau des Hi8to~iographes et les archives secrètes, 
d o m a t s  pi sont destinés à servir de base, un 
jowr, à l'histoire ofjcielle de la dynastie actuelle 
des Ts'imij*. 

P o w  terminer nous croyons devoir présenter 
quelp6e.s observations sur les dijérentes appella- 
tions données au Turkestan oriental et à ses ha- 
bitants. Depvis l '$ope de la dynastie des 'Hann 
(206 au. J-C. - 264 ap. J.- C.), dont les armées 
parco?cn6rent l'Agie centrale, le Turkestan oriental 
a été compris avec les Rana t s  de Kokand, de 
Boak'ara, Tachkend, Samarkand, Z'Afganistun, la 
Perse, sous la dér~om'nation de Si 926, con- 

trées de Z9o?6est, expression plci r$ond souvent fort 
bien a notre appellation .Asie centrale.. Dep2cis 
la corquête de 1759 il a porté le aom de a 
Sinn tçia&j, Nozuvelle fruntière, et de 3 & $& 

Teienn chanm aann Z O U ,  Province situie aa sud 
des Monts célestes, par opposition au 3 & dt: $f$ 
T:ienn charm pei l0i6, Provii~ce sitwée a?& fiord 
des Monts célestes oz6 Dzongarie; il est azmi conmi 

fieface du ~ h e n g  v o u  t ç i ,  voyez Jourta. As. ZOCO citato. 
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sous le aom de [Pj $2 'Houei tçianij O, Prontières 
mahométanes. 80wvent les Chhois emploimet l'ex- 
pressiov~ de [Pj 8 ' Houei' pou, tribus des ' Hofdei' 
ou Mahométaw, pour désigner tout ensemble et 
la conhée et la population pli l'habite. Les Chi- 
120is doment aux habita& le 120112 géné~ique de 
IPI @ ' Houei ' HOU&: eqtwession pue n o ~ s  trou- 
UOIU d$à dans les % & Léao thé, Annales de 
ln dy~znstie des Léao. Le  ?Jorn de To~mga?,es, sous 
l epe l  ces S&co-Maliométans, s'il est permis de 
s'exprimer aipisi, saut connm cle leuw core1igio~~- 
c~ail*es de ? m e  t w p e ,  est co~nplètenzent inco?mu 
des Chinois. 

Ce lzom de Toungn.es a d o m é  lie?! d de aom- 
brefues co?îy'ect?wes s?rr son orighe et son & y  
mologie : il a été cliue?aeme& expliqz6e'pa~ les sa- 
um~ts dont il a exercé lu sagacité. Ainsi, selon 
Id? B. Wathac ' les T o m g ~ ~ ~ e s  clesce~draiet~t cl'wbe 
colowie de soldats Iaksés dewiàe hi  par Ale- 
;~.n,tdre, et le ~ 0 1 1 2  méme qu'ils porte?rt dériunnt 

Les C'liinois dome7it aussi nuz sectateula' de Mnhoniet le nom de 

[Pj p 'xarï i r e ,  niais, e7icme que cette uppeUa,n soit m m  rdpanrlue, 

certains letMe semblent rdpugner b l'enzployer. Faisons reniarper que le 

caractkre est pe~pejioia  mit, 8an> doute pour tbmoigner du mépris 

a m  Mal<omktans, avec le radical du chien phcd b gauche IM. 
Journal  of the As ia t ic  Society of Rengal ,  Calcutta, 1886. 

l ' 

l ,  de plmiews mots twcs et persam siga$erait laissé 
derpiare soi Qef t behifld) .: et en indigrlerait 
l'origine. Selon d'azatres cette colonie aurait été 

l laissée par Tamerlan. M. Vambéry traduit ce nom 
par . Cowuerti))'. Nous lisovis d a m  Shaw (( ple ce 

I nom est com~nunémer~t denué de la racine t~aqîde 
. ((trovcg. sign$ant rester, et, ajoute l'auteur, ils 

sont en efet quelques fois appelés Tronga?les.. 
Shaw rapporte en ozltre ?e,cplicatio~h dormée par 
?whe des meilleures autodtés sur ce sujet pour ce 
côté de la Chine, ~ovhe of the best authorities 
oa there sabjects,  on  t h k  side of  China>, sui- 
mad laquel2e le mot Towagane serait dérimé des 
deux mots chinois A T ownn jenn, qZli signi- 
fient a colow militaires .'. Enf" p o ~ w  la si?cga- 

larité du fait, signalons l'étrange explicatiov~ dofinée 
dans 1~12 jo~6rnal militaire nlsse et citée par M. Bret- 

* M. Elphinstone, dans ses Trnve l s  iizto Bolchara, 2"dit. T .  I I I ,  

p. 186 ,  parle dgalemeat de ces Totmganes prdtendant h u n e  origine 
- grecque : ails se vantent de descendre des soldats d'Aleseandre, non du 

conquérant himême, comme le font le grand nombre de cliefs des vallées 

de l'Indu8 et de t?' 0 m s ~ .  Marco Polo dit aussi : a Et touz C e i l 8  de ce1 

lignage sont descendu du roy Alkandre et de la jüle du roy Daire, que 

eatnit sire du grandisme rkpe de Perse* (Edi t ion  Pauthier) .  

Colonel Yde, ddit. de, Marco-Polo, T .  I ,  p. 266. 

Hobert Shaw, Vis i ta  to Higli. T a r t a r y ,  Yarkand  and Ktlsli- 

gar,  L o d m ,  1871, p. 36. 
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schmiderl. D'après ce jozmmal, pefc après que 
l'Islamisme se filt r+aridZc am l'Asie centrale, le 
,qomerriement chinois, cr a ipaa t  le pouvoir crois- 
sant des Mahométans, transféra zm certain qiombre 
de ces derniers d?6 T?crlîestan dans la province du 
Kun41 sozc, d70& ils se répaw&rait pe?e à pe?e sur 
toute la Chine; voilà pozcrqzcoi les Chinois appellent 
les Mnhométans 2" on3 ka~alm sou> expression %ni- 

j an t  . les m h e s  que les habitants (Mcchométaris) 
da kami SOU . ! 

L u  ccwte qzci accompagw ~ i o t w  tmvail est tra- 
cluite du m j$ Si  y c  t'oz6 tehé, clesc?*@tion 
histo~ipce et géograpliipe clic W ?p (Asie ceutrale) 
avec cartes, dorit nows avow e'qaleme?~t estrait 
fun grand nombre de re?~seignemem% clo?aiés dans 
les sotes. Cet h p  ortant et iute'ressant ouwuge, 
prie M. Stanislas Jzclien r/+lo>~ait de gbe po?6voiv 
consulter, est excessivement rare en Clhie : M. St. 
Jîclieg~ 1'9 a fait chercher peqidclat de longlees undes  
sans q?6'0?b ait jc~rnais p?e pmve~iir ci  le bci pro- 
cww.  Un exemplaire de ce rc11"ksirne ozcvrage c6 

&té acquis à lene vente à Paris, après phlsiewa 

vicissitudes, powr m de nos amis qui a bien vozclzr 
~ o u s  le céder. New ew extrairmls divers frag- 
ments non sans intérêt 52s la géographie et Phis- 
toire amienne et modervhe des peuples de l'Asie 
cedrale, lesquels ne peuvent être bie~h connus que 
par les livres chifiois : 011 sait en e$et qdà  ph-  
siew.9 +oques de leur histoire, les Clchois par- 
courzsent en vainq~cezcrs l'Asie centrale et portèrent 
même leurs armes jusque sur les bords de la mer 
Caspieme, et qu'ils ewrerbt pendar1.t de longiles 
années des relatio~is s~iv ies  avec les peuples de 
l'Asie occidentale. 

Nous avons placé à l'appendice II w e  ~ o t i c e  
détaillée m r  le Si $21 t c  O Z J  tché : on pourra voir 
ainsi quelle est l'économie de ce travail acadhique, 
et qztelle sorte de renseignements POPL pf36t y pzoier. 

Not i ce s  o f  the m e d i a e v a l  G e o g r a p h y  and A i s t o r y  o f  C e n t r a l  
a n d  W e s t e v n  A s i a ,  by M .  E. l3retscl~neidder, Loncloi~, 1876, p .  51.  

8 ~ ~ ~ *  
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